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ensuite le tout petit texte du cha-
pitre IV, article II, où sont inscrites
les "Dépenses diverses pour le ser-
vice da conseil municipal." Il y en
a pour. 523.080 fr. dont une très
petite partie seulement est admissi-
ble. En voici le détail:

A. Dépenses de la bu-
vette . ........... fr. 10.000

"B. Remboursement des
avances faites par les quatre-
tre-vingts con seillers muni-
cipaux, pour l'exercice de.
leur mandat................... . .... 480.000

" 0. Frais de' représenta-
tion du Président du Conseil. -8 000

' D. Voiture- du Président
du Conseil.......................:.... 9.720

"E. Frais spéciaux pourérGmontes- dmciones aux-
quelles le Conseil peut être
appelé à prendre part .......... 2.780

" F. Frais de déplacement
des commissions on des délé-
gués du Conseil ..-... . 13.000

" G. Achat de médailles
et insignes.................. ........ 500

" H. Achat de timbres.
poste........... ........................ 1.000

" I. Service du départ.
Frais d'affranchissement...... 1.800

"J. Réservespourmenues
--dépenseS'......... - -T-.280

"Total.................. fr. 523 080

"Le sous-détail B est non seule.
ment illégal, mais encore ce qu'en
anglais on qualifie de forgery. Il
n'est pas vrai que les 480,000 francs
constituent un remboursëment d'a-
vances : c'est bel et bien un cadeau
de 500 francs ($100) par mois, joint
à d'autres libéralités, et que la
Cour des Comptes a dû signaler si
elle n'a été frappée de cécité. D'ail-
leurs, ayant fait partie du conseil,
nous affirmons que les dépenses né-
cessaires sont insignifiantes, et nous
admettrions fert bien qu 'on les rem-
boursât sur bonne justification. Il y
a donc là une ressource toute tron-
vée pour faire face à la réception
Ilesmans-russes: -soit--m ,000-fr.
-Qian u 1aúaùù F-rancs destinés
aix pauvres, on pourrait, puisqu'on
a l'habitude de tourper. a .loi, les
distribuer aux quatre-vingt conseil-

lers muniop * x moein quils
obtinssent préalablement leur ins-
vription au bureau de bienfaisance.

-jsinerait acilemetlid:
de ces pauvres élus en démon-

t rant que, trop occiaés à l'hôtel-de-
ville, ils sont ipso facto privés de
eur gagne-pain."

-t que- W-
c-onseillQrs municipaux de Paris
trouvent moyen de se payer,
dehors de la loi, une indemnité de
(1200 chacun, par année. Nos
'+Ihevins non qualifiés'se conteite-
raient-ils de cette bagatelle 

LE JOURNAL DE COMMERCE. merce; mais nous vivrions miséra-
blement et le marchand actif, de
rédeprg, d'aujourd'hui, demande

M. Newton Dexter, rédacteur de constamment un service plus per-
la Merchant8' Mail, secrétaire de fectionné et plus rapide dans tous
l'Association des Hommes d'affaires les départements.
de létat, venait d'organiser une '' Il n'est pas un élément des -af-association de commerçants dans li faires aujourd'hui qui mérite mieux
vallée de la Mohawk et, appelé à lIappreaation du marchand détail
pretdre sa parole il s'exprima n leur que la presse commerciale.ces termes - " Qui est-ce qui s'est fait le porte-

.4Il y a un sujet sur lequel je veux voix du progrès, le pionnier de
m'étendre longuement, car, à mon l'association entre marchans pour
avis, c'est l'un des plus importants leur mutuelle protection Lejournal
à considérer dans un mouveienu est ce qui a prisu-c eluii dujournal la.défense des intérêts du commercede commerce. Il m'arrive de ren- devant l'opinion publique, devant
contrer un marchand eui stgta-tuwér-l palements
abounéà un journal commercial. C'est encore le journal commercial.Je m'intéresse à ces gens-là, car ils "Qui a combattu les abus
me reportent aux anciens temps de comb ttu les aus des
ce pays ; longtemps avant qu j combines, les impots injustes des
fusse présent. Ils ont pour moi un gouvernements et des municipa-
charme. tout particulier ma foi, lités ? . Encore, -toujours, le journal
lorsq'ue j'en rencontre un, ma de commerce.
curiosité est éveillée comme sij'avais " Vous n'avez pas de meilleur
trouvé une relique de la guerre de avocat de votre cause que le journal
1812. Ils appartiennent à un siècle commercial et les milliers 'et des
éloigné et, comme ils sont peu nom- milliers de marchands savent appré-
breux-41-éveillent-ero-p -eit, oc fait, ils comprennent que
du collectionneur. rien n'égale la puissance ni le

"Mon cher monsieur, je suis dans dévouementdujournal de commerce
le commerce depuis 30 ans et je n ai pour lit défense de leurs intérêts.
jamais reçu un journal de commerce; Est-ce que cela ne mériterait même
j'imagine que je puis bien m'en pas quelque chose (le mieux qu'un
passer pendant le reste de ma misé- simple abonnement .
rable vie. Voilà ce que ie disait Il ya beaucoup <le manufactu-
1 autre jour l'un de ces specimens riers qui se font une idée fausse de
de' l'antiquité. Je suis convaincu la valeur d'un journal commerceial.
en effet que le reste de sa vie sera IlNous ne croyons pas utile de
misérable. Elle était misérable le, dépenser de l'argent da s ui journal
jour où je l'ai rencontré et elle l'était qui n'est lu que par les détailleurs,"
déjà depuis quelquetenps, "pcar, les disent quelques-uns. Et cependant
affaires ne sont plus ce qu'elles s'ilI surgit une difficulté qui affecte
étaient," et. si elle ne reste pas ses intérêts, comme il est prompt à
misérable je veux perdre ma répu- recourir à la publicité du journal
tation'de prophète. de coin nierce!

"lMes amis, il ya beaucoup de "Montrez au manufacturiers -ue
ehnses dans la vie dont noue vres qui-ez fintérêt 1 votre journal
vons nous passer. Il y a quelqs elcommere L'u oueal commial,

e-ffetin qe iereste da ou lait " nous' er crsse o uiol d---n
aller ale New-York à Buffaloe il affaires demandez-lui avec po itese
avait le choix entre deux routes : le si la maison qu'il représente..existe
coche sur le canal, ou la -diligence. encore. Et s'il s'inquiète de la
et son voyage lui prnait près de'i raison qui dicte votre question,
quinze jourt. Aujourd'hiui il peut, irépondezvli "C'est -parcp qu-wjé
y aller en dix heures. Saes doute, ne vois plus s is marchandises ai-
notre amji uxiiet pas en n r r ru i à la presse coi merciale

taon'deprphte de commercc M:I5ikUo ui-eé ! ur,~

prendre le Coche. t que vous dépenserez pournle
sIl fut un temps où no ou s journal commercial et Chaque bonne

passions de l'express de la malle et parole que vous direz en sa faveur,
où nsre cana nou la -en e . ' n e

n'avions ni le tllégiraphe, ni le télério (Aqd erican Grocer.)

lesAdchars à trolley, et sans aucundoute nous pour.ns d Noou Nne s rp lss à nos abon-és

predrele ohe.on , tre queou vPoudnsrzpu'e

en passer, de même que l'individu que le prix de l'abonnement est
qui ne lit pas le journal de com- stritèment payable avance.
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